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Congo-Meuse. No.1, 1997. 
Congo-Meuse est une revue des lettres belges et congolaises francophones, organe 
d'expression du CELIBECO (Centre d'etudes des litteratures belge et congolaise de 
langue frangaise) dont le siege est a Mbuji-Mayi, en Republique democratique du 
Congo. Dans cette parution inaugurale, la revue nous presente la direction de cette 
recherche qui se donne pour objectif de relier les deux rives, lointaines certes, mais 
etroitement liees par l'histoire. La distance sera aisement surmontee par l'elegante 
girafe, symbole de la revue. Cette entreprise, bilaterale dans ses origines, jouit d'une 
collaboration internationale ne fft-ce que par la diversite des auteurs vivant aux 
quatre coins du globe: l'Afrique, l'Europe, I'Amerique du Nord et du Sud. Dans ce 
numero, l'heure est aux presentations des deux litteratures et de leurs operateurs 
influents. 
En terre congolaise, la revue fait un survol des ecrits depuis leur genese en 
langues locales. Ce r61e revient a Georges Ngal, l'un des piliers et porte-voix de cette 
litterature. II fait la jonction entre Lomami-Tshibamba et Kama Kamanda en 
passant par Mudimbe et Ngandu-Nkashama. II s'agit en fait d'asseoir la legitimite 
de la revue en reconnaissant les ancetres dans leur r61e de pionniers et de presenter 
les auteurs importants de la scene actuelle. C'est ainsi que Jacques Chevrier produit 
une fiche identitaire de Georges Ngal comprenant sa biographie, sa carriere dans 
l'enseignement, son oeuvre, sa pensee et son influence sur les lettres africaines. 
Matala Mukadi Tshiakatumba redige sa propre carte de visite en parlant de ses 
debuts litteraires. Quant a Mudimbe, le tenor des lettres congolaises, c'est par la 
reprise du troisieme chapitre de son autobiographie, Les Corps glorieux des mots et 
des etres. Esquisse d'un jardin d'enfant a la Benedictine (Humanitas, 1994), qu'il 
retrace son itineraire intellectuel. L'etude proprement dite des lettres congolaises se 
concentre sur trois themes essentiels, a savoir les questions linguistiques, la relation 
entre l'oralite et l'ecriture, et enfin les tendances de la litterature congolaise. 
La question de l'influence des langues locales sur le francais ecrit occupe une 
place importante. Silvia Riva rend hommage a Pierre Lomami-Tchibamba qu'elle 
situe ~ la croisee des chemins entre le traditionnel et le moderne, alors que Mulongo 
Kalonda examine la periode la plus recente. Cristina Marcone se penche sur le 
dilemme dans la piece de theatre de C1lestin Mongita, Ngombe (1954). Le 
dramaturge est tiraille entre deux gofts de lecture diametralement opposes: la reha- 
bilitation des coutumes pour un public intellectuel local et l'exotisme presume de 
l'ideologie coloniale. 
Congo-Meuse a choisi le conte comme un espace artistique o% l'oralite et l'ecrit 
se confrontent, dialoguent, se fecondent et se transforment. Soeur Tshibola affirme 
que meme si la modernite a destructure l'espace communautaire oi% le conte tradi- 
tionnel evoluait, les nouvelles conditions d'existence ont amene l'ecrivain A le 
transposer avec efficacite et preserver sa poecite. L'analyse de Lega, un recueil de 
Clementine Nzuji-Madiya, lui sert d'illustration. Elle en examine les transforma- 
tions d'un conte oral passe A l'ecrit. Dans le "dialogue" entre l'oral et l'ecrit, 
Mutombo Kamanda revele "l'universalite du genie culturel et litteraire de l'etre 
humain" (126) en procedant A l'analyse des paremies en Kis6ngye - langue parl~e 
au Shaba, Kasai Oriental et Kivu - telles que la rime, les images, l'anaphore, l'in- 
version, le chiasme, l'assonance et l'alliteration. 
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Les etudes diachroniques portent sur l'evolution des tendances. Pour Lulamba, 
les annees 1970 ont marque un tournant decisif dans l'ecriture du roman (Ngal, 
Mudimbe, Katawa). Celui-ci s'ecarte des techniques narratives du moddle balzacien 
pour adherer a "une pratique nouvelle" proche du nouveau roman. Cette adoption 
d'un moddle denoncant l'illusion du coherent dans l'entreprise humaine sied bien 
les temps ofu les romanciers usent d'un langage desarticule pour mimer une Afrique 
qui "marche sur la tete" (55). Muzang-a-Mukaleng s'appuie sur les theories socio- 
litteraires d'Escarpit et de Bourdieu pour mener son etude centree sur la ville de 
Mbuji-Mayi. II distingue deux sortes d'oeuvres, a savoir "la litterature lettree" ou 
1litaire (Mudimbe, Ngal, Ngandu Nkashama, Buabua wa Kayembe), et la litterature 
populaire (Zamenga, Tshibanda). La majorite des Congolais prefkrent la litterature 
de la deuxieme categorie pour des raisons 6conomiques, psychologiques, linguis- 
tiques et culturelles. 
Les articles sur les ecrits francophones belges sont presentes de la meme 
mani re que la partie congolaise: genese, pionniers, etat actuel. Jacqueline Blancart- 
Cassou ecrit sur les premiers contes de Michel de Ghelderode. Lema va Lema et 
Itsieki Putu Basey font l'analyse de la poesie d'Achille Chavee. Celina Scheinowitz 
etudie l'Outrage, recueil de poemes de Marc Quaghebeur. Elle se penche essen- 
tiellement sur le "denuement formel" caracteristique du poete belge, qui "marque 
l'architecture de ces vers oui le mot acquiert une force expressive exceptionnelle" 
(265). Claudio Bianco fait une analyse de la piece de theatre de Michel Seuphor (alias 
Ferdinant Louis Berckelaers), L'Ephimire est iternel, oeuvre avant-gardiste, experi- 
mentale et anti-conformiste de 1926. Cristina Robalo Cordeira analyse l'oeuvre de 
Georges Rodenbac, Bruges-la-Morte. Michel Gilles fait une etude comparative de 
Pellkas et Melisande de Maeterlinck et de L'Enfer de Dante. Anne Neuschafer 
rapporte ses experiences de traduction en allemand du roman oedipe sur la route 
d'Henry Bauchau. Mais l'article le plus important est celui de Quaghebeur qui situe 
les lettres belges sur sa trajectoire diachronique de quete d'identite chez l'ecrivain 
wallon. 
En faisant une historique de la litterature en Belgique, Quaghebeur fait revivre 
les ambiguites multiformes de l'identite francophone au cours des annees. La 
derni re generation d'ecrivains belges s'est liberee du carcan classique pour exercer 
son imagination par la creation d'oeuvres originales et "sortir du moule narratif 
traditionnel" (178). Pelelo Nginamau reprend le theme d'une Belgique heteroclite 
engagee dans une quete de soi se traduisant par la preference pour le fantastique 
(realisme magique), peut-etre pour fuir la realite. Le but est d'echapper au "mal 
belge" qu'eprouve le Wallon dont l'imaginaire national est 1ezarde par les vicissi- 
tudes des querelles linguistiques. Il s'agit d'une "negation de la Belgique par elle- 
meme," une occultation de la memoire collective (188-89). Les pas de cette 
litterature, malaises et hesitants, ont souvent conduit a des reniements de la mere 
patrie (Louis Carette, Henri Michaux) et a l'exil (Dominique Rolin, Georges 
Simenon, Jacques Sternberg). L'auteur met sur les epaules de la nouvelle generation 
des Belges la tache de creer un veritable espace pluriel et multidimensionnel. 
Pierre Halen parle de la litterature belge d'imagination coloniale qui construi- 
sait des "chateaux en brousse" au Congo. II s'agit d'un conte de Jean Mergeai intit- 
ule "Un Chateau dans la brousse" du recueil Ailleurs en Ardenne (Duculot, 1984). 
Le conte jette un regard a la fois embarrasse sur l'entreprise coloniale et 
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rafraichissant pour une reconciliation avec le present. Dans l'article sur l'arrivee du 
R.P. Cambier en 1888, Zana Aziza Etambala s'interroge sur les mythes generiques 
des Congolais pour s'expliquer le phenomene et l'identit6 du Blanc. 
Congo-Meuse, revue annuelle de cooperation entre CELIBECO et AML (les 
Archives et Musee de la Litterature) amorce un dialogue entre deux communautes 
francophones et ouvre un espace d'6changes. Son avenir ne peut s'averer que promet- 
teur si le meme degr6 de collaboration, d'int&ret et de discussion est maintenu. Le 
lecteur devrait attendre avec interet les numeros 2 et 3 consacres au theme de 
l'alterit6 (L'oeil de l'autre). 
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